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portantes, car on l*j 
«à far 

« a t j n g unira 
de* f f a in» 
:m «exesnriger 

vers AuV*Ursatti, commissaire dMaiouaairà, char
g é du service d'oajre, put* M «uadre d w le 
basWess»»*«4 a» public, rue da Louais. 

Devant la porte d'accès «jtana nrea de* **r-, 
***** i i l l a s t a s n m , an garde républicain et un 
agent écartaient le public, qui bientôt, fat invité 
à sAnqtrev par ! • • H M ) pertes. 

Sur on ordre de M. Béraud. les volets de fer 
de ceue porte luxast haie***. Nova posées alors 
constater qu'un « a f i n axait été déposé à ïinté-
rienr du tambour orentrée et contre le battant de 
la porte du fond. 

D'une, hauteur de t j «wnrlmWres environ et de 
•5 centimètres de diamètre a peine, cet engin pré
sentait la forme d'une boite de conserves. Il était 
eavetoppvj d'an fort papier gris, maintenu par «ne 
•celte arise en «rostre et sur le convertie, on Dou
tait lire cette inscription» : « A leur ami Simyan, 
les postiers ». 

Immédiatement, M. Orsatti, consmissaire div*» 
sieanaire, AV une enquête. Il apsarit ainsi que 
l'aatrin SMrft ée* déentrvurt par le brigadier des 
garder républicains de service a l'intérieur du 
bail. C'est en sortant qu'il avait aperçu la boite 
en question. M. Orsatti téléphona aussitôt au 
Préfet de police et a s chef de la sêreté, tandis 
qifil invitait le cbef du Laboratoire municipal 1 
faire enlever l'engin. A 4 heures ao, l'automobile 
i n Laboratoire municipal venait s'arrêter devant 
l'Hôtel des Postes, et enlevait l'engin, qui con
tenait un homard pourri. 

A Arme. — La nuit dernière, sur la Kgne du 
chemin de fer de Paris à Arras, au kilomètre 
197-700, entre Blangy et Bailleul, 17 fils télégra
phiques ont été coupés. Plusieurs reliaient des 
postes sémapboriques, ce qui a fait arrêter les 
trains. 

Le pirrju-t est parti sur les lieux. 
A Nancy. — Deux fils téléphoniques ont été 

coupés, dans la journée de lundi, à Ludres (Meur
the-et-Moselle), près du pont de la roote de Mes
sin. Le fait a été constaté h six heures du soir. 
La réparation a été effectuée sur le champ. 

Arrestation «'tan saboteur 

Paris, iS mai. — Un mandat d'amener s été 
lancé contra M. Coste, nui a été complice de l'acte 
as sabotage commis avant-hier sur les lignes té
légraphiques, au Vésinct. 

CHAM6RI DES BiPUliS 
-pS Bi 

Par qui seront choisis 
les jurés militaires 

sis saunes sst ouverts s. deux agoras st dssus, sons 
1s présidence dsAsVàxtataa». Lm tribunes août garnies', 
Lee dépassa soM bases nombreux. Par contre, les 

du Cananat brillant par unir sbsenoe. On n'y 
en effet, une MM. Piequart «t CAéroa. 

«Çaasssaussj l A R . 6 S I 0 H 

A LILLE 
aervkss pestas de la Ohamasa «a estiHrjerce un 

Tous les postiers sont h leur poste. Il ne manque 
aucun employé dans les différents services, ex
ception faite des quatre révoques. 

La perturbation constatée dans la distribution va 
en diminuant, et d'ici quelques jours, les mon
ceaux de sacs empilés dans les salles de tri auront 
été mis à jour. 

Pour activer ce travail, cinquante militaires du 
430 de ligne sont occupés à l'Hôtel des Postes, 
place de la République, et c'est grâce à ce renfort 
d'auxiliaires, que le retard apporté dans les dé
part , rt services des courriers va en s'atténuant 
de jour en jour. 

I.a Chambre de Commerce de Lille a informé 
les industriels et commerçants que les dernières 
expéditions se feraient par ses soins mardi soir, 
pour les lett; :s déposées au Bureau de Poste, rue 
de la Chambr.:-des-Comptea. Ce Bureau sera en
suite rendu aux opérations ordinaires de l'Admi-
ni'tTation des Postes. 

Le Bureau de poste restante de la Bourse sera 
au* •••: .ucioedi , jusqu'à midi, pour la distribution 
d<-i îetura aux intéressés : après quoi les corres
pondances restant eu souffrance seront remises 
er.tre 1rs m lins <!•• l'Administration des Postes, qui 
en assurera la di tnbution par ses propres moyens. 

LE BAH9U£T RMALISTÉ DE SAINT-MANDÉ 
Les camelots «u roi oondamnes en correctionnelle 

Paris, 18 mai. — Nous avons annoncé qu'A l'is-
tue du banquet royarhte de Siint-Mandé, une 
animai ne de czr-Mo's du roi avaient été arrêtés 
an cours d'un-: bagarre avec la police. 

fis ont Onuvaara a dix mardi après-midi, devant 
le tribunal correctionnel qui les a condamnés à 
de* oeines variant de 2 mois de prison à 50 francs 
d'amende. 

Bue Aff&ira de Trahis*» 10 Hillnfi 
Un sens «fneter tente «s vendre des documents A 

l'AUsmagne. 
Amsterdam, 18 mai. — On vient d'arrêter à 

Amsterdam un ocrgeiit du régissent du génie, en 
uriutan à Utreuht. Ql sergent s'est rendu coupa-
>to do faits de naturo A noirs à la sûreté de l'Etat. 
Il avait éerit directement, à l'ambassade allemande 
es \A Hayo effrant do as mettre en rapport aveo 
«De et de Ini remettra certain* documents relatif» 
t la défense nationale. Dans ses lettres, il décla
rait poiirnir fournir les pièces importante» quo 
f'ai'tbii^e.'uie dédirait obtenir, notamment lea pie-
;*>> concernant le lyst-une défensif par inondations. 
L'emba». ade allemande saisit de l'affaire l'sntorité 
Militaire, l a policier en bsavssMs axa un rsndes-
'»:•* au sergent, se disant chargé par la légation 
H' Allemagne do ee mettre eu rapport aros lui. 
S'est à Induite de l'entretien du policier et du aot-
éat. quo l'arrentattoa eut lien. 

I<o sergent, s déclaré qu'il avait fait l'offre A 
fasnhaMsdo arin de se proeurar une petite somme 

Îui lui sursi t peruus, s la fin de son serviee mili-
lire, do commencer an commerça quelconque. 

L'enquête a démontré qu'aucun document n'avait 
useore été dérobé. Ces t la première fois, depuis 
1A30, qu'une arrestation a* produit dans de telles 
eonditions. 

LE CHANT DE L' a INTERNATIONALE a 
L'ordre do leur appelle le deuassnta tour de serotrn 

sur réagence de la propesttMu de resosStiou, présentée, 
hier, par M. De Dion, tendant i compléter ! article 107, 
du règlement de la Chambre, et visant plue particuliè
rement le chant de VlmUrnmtianaie. Par 297 vois, 
iiaulu «5, ht proposition de résolution ert adoptée. 

M. Hscaoa Durasse. — Je demandé le renvoi A ht 

Le renvoi cet ordonné. 

U lifinM los 6OIISIHS i l fftrrt 
On reprend la si m nssjsuj ds l'actiela 4 dut préfet dp 

loi portant réforme des Couaaus de guerre. 
M. LB PansTDavr. — La Chambre t'est arrêtée hier 

au paragraphe 6 o> l'article 3 et a rautoyé A la Com-
aiiaainn l'i nlmn nt de MM. Lofa* et Gheoei. 

M. LABOBI, rapporteur. — Le Commission s modifié 
le texte dee paragraphes 6 et 6 de l'article S, en «np-
primaitt ht phrase relative aux greffiers civile et ea 
décidant que les fonction» de greffiers devant la juri
diction militaire, seront exercées par des officiers u ad. 
arinistration et celle» de commis-greffiers par des adju
dants. 

TJn règlement d'administration publique organisera 
eea emploie. 

Le nouveau texte de la Commission est adopté. 
( Un amendement de M. 

m M. Jitraas. su 
. .*» ébranlée par anv^topusition. If s agit ds savoir 

a f l e a -veut oui sas non faire l'armés de la déassetutie. 
fT»*e bien, très Asus A Psxtrsme-gauche ) 

M. Tn. BDNACSI. — Nous veulous ose armée et pat 
une garda nationale. 

M. Jauni» — Stt-e* A voua qn'il faut apprendre 
Sf* ra»uaée de l'an H u*etait pas une garde nationale? 
Mcore vaudrait-il mieux pour la France une garde na
tionale qui remporte des vietoiree qu'une armée oe mé-
•aa» qui eessit aattsi. (AppUudiseeineiitg A l'eatrême-
gsuehe.) 

L» aystèaae ewopesé par fat Commission et le Gouver-
*™ent consiste i rerajéttra à un seul homme la oonsti-

^ i , l t r* i r* **•• rTatsyils ao guerre. L'amendement 
eonaiate A remplacer las mot»; • par la chef de sarps * 
• » r J « •*»*e: « pas Jcurs pairs ». 

' M- XiABoai domsade le renvoi de Is dHcussion A 
lundi afin de pertaeCea i l » Commission d élaborer un 

ILest ahui décidé et la séanee est levée A 6 h. 45. 
•séance merci edi a deux heures. 

ÉTrevs), ouuners ptssVnaeurs «s gides , eMns les d*. 
aeeiiers : MM. Dcseasppn «t fils, « t ouvriers ; . «t oc 

™ ~ . , „ , Louis Guelton, ÇH Emile laxaei 
J.-B. BaUenghien, s ; HenH GalTea, 3 ; f'rey-

Le 
Bruyneel, 8 
4 
snann et Galler, 
a ; Duharon-Berton, 10 
total de 108 grévistes. 

Bourgois, t f 
Ds^evtna, 17, 

agnàer 
; Frev 

Adolphe Croin, 
soit 

- Je désirerais avoir qaelques e: pliea-
ùcle 4. ( 0 ttxtc dit 

M. Laernm — J'ai l'honneur ds présenter un amen
dement, étendant A ajouter A l'article i un nouveau pa-
ragraph» portant que, pour les criâtes et délita passibles 
dans pente excédant six mois de prison, le tribunal 
sers composé d'un juge civil et de six jurés militaire», 
dont an de grade égal i celui ds l'inculpé. 

On se rappelle ce qui s'est passé lors d'une mutinerie 

Tl ne faut pas, dans une erreonstanee semblable, 
faire espérer l'impunité aux mutina. Pourquoi frapper 
d'indignité les officiera et les n*.erdire d'être jugée en 
aaatière militaire? (Applaaaissemeute A droite et as 
centre.) 

M. CsrnnoH. t—u-sterétaire d'Ktat i la Gurrr*. — Le 
gouvernement repousse l'amendement de M., Lasles, 
qui tend i revenir sur le vote émis hier par l'a Cham
bre. (Très bien, tria bien. A gauche.) 

M. Lssies. — Tl s'agit de ne pss permettre A la pe> 
M inné de s'introduire dans les tribunaux militaires et 
do donner aux accusés les garanties auxquelles ils ont 
droit. (Applaudissement» A droite et an centre.) 

Intervention de M. Bertcaax 
M. Bmnucx. — Personne ne inspecte l'impatt.ialité 

et rindépeudane» des officiers, mais il ne fsut pas non 
crus qu'on jette la •nsoisrion snr les jurés civils. (Très 
bien, très bien, A gauche.) 

La Chambre s'est prononcée hier en connaissant de 
cause A une forte majorité, sur la composition du t ri-
hunal militaire. Elle ne voudra pas revenir sur son 
veto et repoussera l'amendement. (Applaudie» ments A 
gauche.) 

L'amendement Lasle» repoussé 
M. Lavra» — Je maintien» mon amendement. (TVs 

bien, très bien, i droite et au centre.) J'insiste pour 
que la Chambre ne mêle pas la politique à ce vote. 
(Applaudissements A droite 't su centre.) 

On vote. Par 309 voix - outre 145, 1 amendeiMSt est 
repoussé. 

L'article 9 «été 
L'ensemble de l'art. 3 est ensuite voté par 402 voix 

contre .186. 
L'arttafa a 

M. BERTSAVD. 
tions sur le nouveau texte de l'artic 
d'abord que le» généraux commandant la région de 
corps d'armée dresse:!, chaque année, avant le 31 dé
cembre, un tableau par grade et par ancienneté des 
officiers, aoas-efacier», brigadier», caporaux et soiéiat» 
appelés A faire partie du jurv militaire. Il dit ensuite 
que ces •ificier». «ous-of ficieia, brigadier», caporaux s t 
soldats seront désigné» par 1» chef de corps parmi cens 
•yant atteint l'Age de la majorité, sachant lire et écrire 
• I n'ayant encouru ni condamnation ni punition aa 

Toutefois, A 'défaut de militaire n'ayant pas eneoeta 
de punition, la désignation portera sur eaux ayant en-
eouru le moins de punitions. 

C'est ce dernier paragraphe, dont je demande la sup
pression. Ao lieu de restrictions ue ce genre, il faut 
laisser aa ministre de la Guerre le soin de régler ces 
questions par voie de circulaire. 

M. Cudtsou. — Lo Gouvernement accepte. 
M. PuECII, priiùltnt eU la Cojumuiion. — Xacce|lis 

également. 

Intervention de NI. Jnuràs 
La parole est donnée A M. Jaurès. 
M. TA OSES. — Ne -vaudrait-il pas miens prendre lea 

officiers par fa désignation do leurs pairs? 
La sotfs-escsiiArRS S'HIAT a M OTJBSSS — J'»e-

espte d'étendre au corne tout (entier la mode de dési-

M. jAunss. — Je sois très heureux de eette exten
sion, mai» comment les officiers seront-ils choisis dans 
l'ensemble du eorps ? -, 

11 me parait dangereux o'en remettre le »oin au gé
néral commandant qui pourrait en certaines circons
tances être suspecté de choix tendancieux, la désigna
tion par leurs pairs serait préférable. 

M. LASISS. — Vous avez raison, Jaurès, mais je dé
lirerais as«-oir ai M. Chéron considérera les «miniers 
comme civil» 00 militaire». (Kirrs.) Bt les musiciens? 
(Hilarité.) t . t t . 

II. Cauntoa. — Ja verrais un grand inconvénient A 
introduire le principe de l'olcctioh des juges parmi lès 
soldats, (ficclamations & l'extrême-gauche.J .Te demanda 
i la Chambre . |: maintenir le t*rta qui lui a été pré
senté sur ce point. • 

M. Joe»»*. — Je crains qu il ne s* Inrre une ba
taillé électorale lorsqu'il «"ajrira de désigner par «ictus 
voie les officiers ap)*lés A fàir/> partie dt-i Conseil» de 
guerre, il n'est pss bon à*introduire la politique dans 
l'armée, elle y «et »s*ex déji. Te demande à la Cham
bre do réharbiT avant d'introduire dans le projet une 
clause coaene celle qne propose M. Jaurès. 

S É N A T 
gesse* eu mardi 16 moi 

IM, séance est ouverte A 2 heures 15, sou* 1s prési-
dhuMsda AL Dobost. 

H y « une vingtaine de sénateurs en séance. La salle 
a» remplit cependant peu A peu. M. Clémeneeau l'en-
srsuieut longuement »«sc M. Bibot. 

MM. Jtaau, Pichou s t Viviani »tmt aa hune du goa-
Temement. 

Le Peiaidant psanoacs l'étais funèbre de U. Girauli, 
sénateur du Cher. 

M. Basa dépose sur I* bureau du Sénat le projet 
du modification sur la loi de 1891, sur le pari mutuel. 

L'INTERPELLATION CHAUTEMPS 
Le 'Président fait connaître que M. Chautemps, d'ac

cord avec le ministre, demande l'ajournement de »on 
iaterpcHatton sur la marine jusqu au moment de la 
discussion de* crédits supplémentaires. 

L'ORDRE DU JOUR 
T7n débat «'engage sur la fixation de l'ordre du 

jour. A la demande de M. Vivrani, le Sénat inscrit A 
l'ordre du jour de la prochaine aéance, la discussion du 
projet da loi sur l'emploi de la evruse. 

M. (XBBIEUCUATJ. — On pourrait inscrire A la suite le 
projet de loi sur l'airmiEtie. (Exclamations A droits et 
an centre. ) 

M. VAIINAT, rspportfvr. — La Commission était déjA 
prête avant les vacances; elle l'est encore aujourd'hui, 
ci le projet s'est pas venu plu» tôt, c'est que le gou
vernement était occupé avec la première grève ds* 
P.T.T. 

M. DSIAHATK. Cest la manière douce ! 
Le Sénat s'ajourne à vendredi nrochain. 
La séance est levée A 3 heures 30. 

Les ballons allemands 
n'atterriront plus en France 

Berlin, 18 mai. — A la suite des incident-; ré
cents, provoqués par de nombreux atterrissemcntB 
de ballons en France, l'Union Aéronautique du 
Bas-Rhin a défendu A ses membres d'atterrir en 
France. 

LES SUITES D'UNE GRÈVE 

La eompagnte transatlantique quitte St-Nazalrs 
Saint-Nazaire, 18 mai. — La Compagnie Trans

atlantique, devant les revendications trop fréquen
tes des inscrits de ce port, a décidé de transporter 
ses services silleuT». 

Lettre ouverte de Mgr Betanairi 
à M. Briand, garde ifes sceaux 

A la suite de la publication A TOffieitl da te 
Imte des biens d Eghao quo PEtat s'apprête A con
fisquer dans le département du Nord, Mgr Dera-
matre, archevêque-coadjuteur de Cambrai, adresse 
A M. Briand, garde des Bccaux, uns protestation 
indignée, sous ferme de lettre ouverte, aontre cette 
" •Jn ' ,JB e e t colossale injustice ». 

Vowflcs prinarpaax passages A* oedecuttent ven
geur : 

Je prnteete avant tout, Monsieur te Mtnlsfre, contre 
oneapohation qui «'exeree, an la vlotant, snr U vins 
^ 0?K!^W•• •»•»•» Pure st U plus psasasain de. l r ? 
priétes, sur un* propriété dont l'origui» fut roaVande 
spontanée, l'amour des pauvres, la reoonnaiacanc* pour 
le» bienfaits de la religion, contre une spoliation qui 
prive du néeeassire, ce qu'on n'a pas assez dit, de» 
centaines de pauvres prêtres des campagnes. 

Je sais do vos amis, Monsieur le Ministre, qui vous 
représentaient naguère comme un homme de progrés, 
qui prétendaient que vous révisa d'un état social où il 
Jr aurait plus de justice et plus d'humanité. Que peu
vent-ils donc penser de vous maintenant, ces homme», 
malgré leur bienveillance, en vous voyant devenir, 
seulement l'auteur plu* ou moins libre, ~ 

I J C S G r è v e s d o HxXox-vi 

Arrestation d'un meneur * 
Méru, 18 mai. — Un dc« meneurs les plus netifs 

de la région, le nommé Coniniina, a été arrêté h 
Houssoyc * * ' 

Les dragons partent demain. 

UN KRACH FINANCIER A N L W - Y O R K 

UN PASSIF OE CINQ MILLIONS 
New-York, 18 mai. — La maison d'agent de 

cbanjre Tracy and Co, de New-York et Chicago 
est en liquidation judiciaire. 

Son passif est d'un million de dollars. 

La meilleure réparation de pneuma
tiques te fait chez J VITTU, 15, rue 
du Ballon, Saint-Maurice, Lille. m , 

A ROUBAIX 
Fin de la grève du tissage Cavrols-Mohieu et Me 

La lonjnre grève du tissage Cavrois-Maliieu et 
fils, rue Montgolfier, est terminée. 

Les y5 ouvriers tisserands, qui chômaient depuis 
onze semaines environ, ont décidé de reprendre 
le travail, mercredi matin. Ils ont obtenn quelques 
avantages de minime importance. 

A CROIX 
Un incident d'atelier 

Lnndi après-midi, quelques ouvriers de M. De-
rulle, constructeur-mécanicien, rue des Ogiers, se 
présentaient en retard a la rentrée de l'atelier. M. 
Derulle voulut leur déduire un quart d'heure ; ils 
«t'acceptèrent pas et les autres ajusteurs-mécani
ciens déclarèrent faire cause commune avec leurs 
camarades. 

M. Derulle 1rs pria alors de *e retirer. 
Mardi matin, lés ouvriers se présentèrent A 

l'heure habituelle. Ils furent éronduits. 
M. Derulle a déclaré qu'il allait embaucher Un 

autre personnel. H occupait 15 ouvriers mécani
ciens. 

A T 0 U R 0 O I N C 
La grève osa plafonneura 

Voici quelle était mardi matin, la situation de la 

l'exécuteur impitoyable d'une loi qui détroit le patri
moine commun de millier» de petite» gens eu Franco, 
et nno Ici qui foule aux pieds leurs volontés le» plu* 
forroeHo* et les plus respect «Ma», d'une loi qui, an 
les expropriant, «ans indemnité, ose contre eux os «jus 
n'oserait A l'heure actuelle aucun peuple civilisé ! 

Le prélat proteste ensuite contre les reproches 
faits su Saint-Siège, par M. Briand pendant ht 
discussion de la loi de Séparation : 

Ni che» nous, ni A l'étranger, ajoute-t-il, von» nu 
donnerez le chanjre A l'opinion sur le caractère violent, 
tyrannique et profondément injuste de votre attitude 
personnello et de colle do ves majorité* dans l'oeuvre de 
la séparation de l'Eglise et de 1 Etat. 

Voue ave» cru à tort quo le grand public français st 
international consentirait à prendre votre politesse de 
formes pour le respect du droit et vos déclarations libé
rales pour le libéralisme lui-même. Vos petites ou 
grandes habileté* ont été inutiles. 

i>»ns le menue, entier l'on sait rté»iiiin»i* que 
Monsieur Aristide Briand, (oetaire ganté, s mis froi
dement et de propos délibéré la* catholique* français 
dons l'alternative cruelie ou de 'se laisser < protestan-
tiaer > par tua, ou de se laisser dépmriliev de ton» leurs 
biens cultuels, charitables st eeolaire*. On sait que es 
Ministre, pseudo-libéral, se trouvant ca iace de tribu
naux qui, interprètes impartiaux du droit commua, 
voulaient par centaines rendre lai biens d'Eglise A 
leur» donateurs et à leurs ayants-cause, a, aussitôt, »up-
pri><i la moitié des héritiers et créé l'odieuse rétroac
tivité oe.s lois pour empêcher les restitutions de •'opé
rer. On sait qu'allant beaucoup plus loin encore ce 
même Ministre a poussé 1 antiltbéralisme jusqu'à cet 
excès de dicter aux juges leurs sentences et de M* me
nacer de sa défaveur s'ils avaient l'iadépendaBce de 
juger oontro son opinion personnello. 

Quoi que vos* puissie» dire, Monsieur le Ministre, il 
reste bien acquis pour tous, quo depuis bientôt dix 
ane, nous soaunes, en France, en pleine persécution re
ligieuse, que le* partisans du dogme maçonnique oV 
l'Athéisme y font un effort suprernq pour écraser le» 
partisan» du dogme catholique de Ta fol en Dieu et en 
Jésus-Christ. 

Ce sont les vieilles guerres ce Religion qui ont re
commencé. On le» faisait jadis A coups de poignard et 
d'arquebuse, on les fait aujourd'hui A wrps de loi* 
anticléricales: e.'eX la seule différence. 

Aussi, Monsieur le Ministre, tout ce qui est hon
nête et intelligent dans le Pays et au demi - vous eon-
damne-t-U sévèrement; aussi, ceux-là seule, ou A peu 
près, vous approuvent-ils dont vous avea servi les idée* 
ou que vous Bues attachés avec une chaule d'or A votre 
proi'ro fojtune. 

Dérxmsid ré, maintenant, devant l'opinion et tout 
prêt pour les sévérités de l'histoire, vous n'avez même 
pas le. trifte avantapjo d'avoir atteint votre but immé
diat : frapper à mort le Catholicisme en France et enri-
<shir l'I' at laïque, c'est i-ôire athée, de ses dépouilles. 

Au lien de nous tuer, en effet, votre persécution nous 
a réveillés, rajeunis et. en partie, rendus A la popula
rité d'autrefois. DéoouiHés de tout, nous nous sommes 
sentis plus libres d'âme que jamais et plus dignes d'es
time ; victimes perpétuelles de vos ulases et souvent 
do la partialité oe certains de vos jû res arrivistes, nou» 
»VCTI3 pris ranff parmi les opprimés de la tyrannie 8<ou-
vemementalc et nous sommes devenus sympathiques A 
beaucoup, même parfois ù l'ouvrier socialiste. 

Kn présence d'un tel résultat final nous serions pres
que tentés de vous remercier. Monsieur I» Ministre, 
d'avoir ri bien fait les '-hoscs ' 

Quant au gain que l'Eui. retirera de la curée de nos 
millions, eu pillage de nos presbytères, séminaires et 
écoles populaires, du vol de nos fondations de messe* 
*x>ur les mort», il sera nul; ce n'est même pa* «tser. 
|Sire, an lien d'un profit cette curée sera on désastre 
pour lui. 

L'argent volé qno vous aîîea introduire dan» ses 
eaisr.es, Monsieur Te Monstre, va y devenir un neisen, 
un germe ds malédiction qui. A notre grande tristesse, 
fera son eeuvre terrible et vengeresse. 

Cette eravre de malédiction » déjà commencé, d'ail
leurs, et elle continuera. Comptez donc, si vous le pou-
ves, Monsieur le Ministre, les centaines de millions qne 
l'Etat a peruus en sinistres, en dilapidations, en cam
pagnes inutiles et coûteuse», depuis l'ouverture de» hos
tilités -crtre le Saint-Siège, depuis que vous n'sves 
plus veulu que • Dieu protège la Francs », depuis l'en
trée de notre or dans vos caisse» ! 

gont-ce le» insolence* du Gouvernement français A 
l'égard du Pape, son anticléricalisme obstiné et se» vol* 
sacrilèges qui lui portent ainsi malheur? Je n'en «ai» 
rien. En tout cas, le fléau suit le crime et cela donne 
nécessairement A penser que les vieux adage» : «s Qui 
mai» e du Pape en meurt » et. c qui vole ne saura L 
s'enrichir », sont toujours vrais ! 

Mgr Delamaire termine en souhaitant que la leçon 
soit utile A ceux qui succéderont au ministre actuel 
do la Justice, pour qu'ils se mottent courageue*-
ment A réparer tout le mal que 1 anticléricalisme 
m fait A la Patrie. 

des boissons 
et !• proposition 

La Chambra «las députés vient «PedsinèaT » nsrisd 
•st «snasMeretiasi de ta proposition Ta 
dant à modifier le psrayapèja A de fa* 
loi du 90 mai 1899 snr le régime des 

La loi du xB avril MUA, qui Bauatrtneit sa 1 
de l'impôt de- fabrication de la bière avait été mo
difié* par la loi da nuances du 30 mai iflf», par 1* 
collaboration des agents de l'Administration s t des 
Mfrésantanfs autorisés «V» La htewiiris française 

d'entraves an Ifvaimff «uuin.IL 
1 mesures furent uriâas •our

la fraude; par las arufeiea 
rue riguuiuusos furent étu-

blies, e t pour las fraude» vol**rUire*nent j 
e t pour lea «Impies eantravaatit 
n'être que lo résultat d'erreurs de fsbricatian. 

Dan* le-but de maintenir nn équilibre désssnurle 
ht rigueur de la répicisuon, il avait été eon-nguesir 

veau eue «ta «nceadent* de depée-hextolitrae, esAT axa 
l u i n t i t l i •ftaasaii, *eraient soum» eu) tieaaie* : 

!• An double droit, s'ils étaient compris entre 
Ml e t 18 pour cent. 

» Au décuple du droit, «'ils étaient compris entra 
16 et 30 pour euni. 

Mai*, par suite «In vote de la loi du SB dfnanbT* 
1900, abaissant de ttUOA 0.35 l'impôt du e>gré-b*o-
aulitra, la proportion fut détruite entre lea «stneAsans 
usmalas: ea eâW, la paragraphe 3 ds l'artiele 0 d* 
la loi de wn»uneu da Ataa), porte : 

« Au double droit, etc., c'est-à-dire 1 franc quand 
le droit simple é ta i t de 0.60 et 0.30 aujourd'hui que 
h» droit «impie est ramené A 0-35, tandis que le pa
ragraphe 8 du même article stipula an contraire: 
aa droit de *> francs, etc., c'est-A-dire an déj 
du droit simple quand oe droit était de QJ3Û, 
A 30 foie os droit ramené A 0.25 ». 

Pour rectifier cette erreur de rédaction, M. Van-
dame avait déposé la proposition do loi ainsi con
çue : 

« Le paragraphe S de l'article 9 de 1* loi du 30 
« a i MB9 est abrogé e t remplacé par la suivant : 
3* an «Monple dn «ndtne droit, dopais 16 pour cent 
sassium vannent et jusqu'A 30 pour cent iailasiin 
xaant de la même quantité. » 

_ M. Edouard Néron, chargé psr la 16e oomcai*-
«ion d'initiative parlementaire d'établir «a 
port sommaire sur cette proposition de loi 
conclu A son adoption, la oontravontion dn 
eeur pouvant Atro due A la malveillance a i la 
avec l'ancienne loi paraissant excessive. 

La décision de la Chambre ne peut qu'être favo
rablement accueillie par les nombreux 
da notre région. 

~e. 
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CHRORIODE LOCALE 

Le tramway Mongy de Lille à Reabaii 
La société « l'Electrique IsUe-Rssibaix-Tour-

ooing », plus connue eoue le nom de Oex*Be*piie 
Mougy, active, en ce moment, 1er, travaux de cons
truction de sa ligno Lille-lloubaix par 1» grand 
boulevard. 

Une équipe de terraseiers et de poseur* de rail» 
a envahi le parc de Barbicux, où nne voie doit 
être placée tout le long de l'avenue Lenêare. inile 
est actuellement occupée en face du kiosque A mu
sique ot aura bientôt rejoint le tronçon de la ligne 
construit, l'été dernier, boulevard de Paris, esté 
des numéros pairs. 

En vue de l'équipement de cette ligne, la Com
pagnie vient de faire élaguer les platanes qui sur
plombent la voie et dent certaines branches étaient 
de nature A gêner lo trolley. I/intérvt public exige, 
cotte, fois, bêlas, que i'agitable cède le pas à 
rut i le ! 

Il est très certain que l'étabiiseeracat d'une voie 
ferrée avec ses accessoire» combien peu «artiaétiques, 
pylônes e t trolley, n'est pas fait précisément pour 
embellir notre magnifique promenade de Barbieui. 
Nous payons en laideur la rançon du progrès mo
derne. 

La voie que l'on installe -ctuelleaaent avenue 
Lenôtre, n'est, il est vrai, que prorieorro pasnsns'il 
a été décidé qu'elle serait transférée dane la Veste-
Rue des quo co chemin aurait été élargi. 

Repérons que ce n'est pas Hr un provisoire destiné 
A durer. 
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Les Forbans de l'Express 
•OMAN ORàatATMrOB VACntAUlS 

Par CAMILLE DESCAMPS 

aVhsAsrst des malfaiteur* esrnés était an eoav 
frairo de faire u se «ortie iatssédrate, da profiter 

Cela donnerait dos chances de «'échapper, sinon 
A tons du moins A quelques-uns. 

Ai* «/est ce- ast'ils ârunt avec adresse et couTag». 
Chacune dos deux sorties affrait des avantages 

asrane « m u l i i in l* . 
ara* la ports prmuinale on pouvait gagner la 

suée ferré*, le tunnel, Ue sapinàsvua dans «si tema* 
seAMiiiasesit court et sans que Isa «haveux dee aea-
darmes pussent suivre, mais s'était un* antue 
«huant, qui penu*ttr»it d* «aaiptas las fuysrd» 
e t de •'assurer A coup sur de h) direction prise par 
•BBS» 

Tendis que par la perte de ht eeur aa aboutia-
«ait à en point efieteeeiene da nrer d'eneainte, e t 
pendant qne celui-ci sautant h droite ameutait A 
ses trousses le peloton dee 1 sj*ssdarates, earui-IA, sau
tant A Mi>ehu,'uJs*t langastii. 

D'nn coté uassuie de "autre il faudrait, ai on as 
assleniiit à «sas» arasé*, essayer le ton des cara
bines, mais dn est* da la porte principale le feu 
savait «a feaj «Tini-a-bt», ne s» i l , pressé, tandis que 

il aura*», «^«xraûlax, piaa lent h 
1 an eapturs ea vie sa offrirait ans 

«Van niaixen qui s'eu«rva»«s>t, 
la» fat* 4'heasm** eujé aréatsteeu* «sa i—Élmwt , la 

mes, las foulée» de chevaux qui prennent le galop. 
8ous mon arbre dee ombres passèrent, d'autros 

n'enfoncèrent aa travers des branchages ter les 
«été*. 

Oui, mais qui était-eeP 
•Treaceseo essayait-il de fuir par 1A ou sur le de

vant? 
Quelques secondes A peine s'écoulèrent. 
S t puis A nouveau le commandement bref et so

nore do cher des aondsf me » trav ère* l'espace. 
Alors pan, pan, pan, 1» crépitement d'une fusil

lade retentit la-bas dans ls direction de ht voie 1er. 
rée, du tunnel; des coups de revolver d'abord puis 
des coups de earabine. 

loi , dan* la fend dn verger, rien. 
Pour l'instant du moine. 
Lee gendarmes avaient dé se dissimuler dans un 

lassé pour rassurer les fuyards. 
Et ceux-ci les croyant tons partis du oôté de la 

fusillade, «e décidèrent A franchir les mur*. 
On leur laissa prendre du champ. 
Puis la ligne des gendarmes n> referma derrière 

•ux et les poursuivit A bride abattue 
J'en savais aeses. , 
Je dégringolai à mon tour e t partie vers la cour. 
Où j'arrivai juste A temps pour assister A l'éva

sion dû dernier fugitif. 
Bvasion oui était un chef-d'œuvre de rose. 

—Et fugitif qui n'était autre que Franoesco. 
Jouant an dévouement héroïque du capitaine 

qui quitte après tout le monde le vaisseau en pcr^l, 
il avait lancé un* partie de aes compagnons vers 
la porto d'entrée e t l'autre ver» le Jardin en se 
ehargeant, aasnra-t-il, de faire une bruyante diTer-
nan dans ht «saison. 

Diversion qui ramènerait lea gendarmes en ar
rière et permettrait, aux meilleure coureur « da la 
bande tout au moins, de leur échapper. 

C a n a * ' ttaun ««vssruareat h) contraire qu'il avait déV 
M an eU* eYestt et A «on prunt exclusif 

Quand ha «snîianiaitsj «a tarent n«r*«saisi «aun
es*» e* avant et ea amure à «sur • « a a s s i u et h I» 
fajièhlli -«a «a en/ils cra»a»*nt «anaar my 

ipi 
II 

total des bandits, Franceee* sortit teulement de In 
msi/ii.n, s'avança vers lo cheval qui avait amené 
Dodge, sauta en selle et tournant les bâtiment», 
franchit la grille pour entuito galoper A droite, eur 
le petit chemin. 

Il gagnait ainsi la grande route ea deçà ou «n-
delA do la gare. 

Quand j'arrivai dans la cour, il était en «elle et 
frappait A coups do trique ES mouture épuisée. 

Je le reconnus A sa taille. 
lisais il ne me vit pas. 
J e sortis A ses trousses et me mis A courir aussi 

bien pour me tirer de ca guêpier que pour savoir 
pe qu il deviendrait. 

Il franchit Wa raiie, depa&ta la gara e t au lien 
de continuer ht route qui s'en allait vers l'ouest, 
il se rejeta A gauebe dans l'avenue qui conduirait 
au ehâlêt de lord Douglas, è une ferme, pnia A des 

inières. 
1 aspérait pind sani douta faire perdre coniplh-

teyment ses traces, aa forêt. 
J e frémie en lui voyant prendre eette direction. 
Tl allait passer sous les fenêtre» de sa stsur I 
Heureusement que le jour se levait h naine «t 

'due pas «lus «lie que lut ne te doutaient, de cet 
sxtraordinairo rapprochement. 

Néanmoins je me hâtai* afin d'écarter tout dan
ger du toit de Bianea. 

Siai* cavalier, ot ai fatigué qne fût sa monture, 
il avilit beaucoup d'avane» sur ,0101. 

Je lui ris cependant dépasser lo chalet, dépas
ser la ferme et gravir le* coteaux couverts de *a-
pins qui continuaient celui sous lequel passait le 
tunnel. 

Ja le crus sauvé. 
Pas dn tout. 
La eneval n'en ponvait évidemment plue, il buta, 

tomba sur las genoux, ne voulut pas ee relever. 
S t ea même temps le lieutenant de gendarasarie, 

auque} .une partie de la bande avait échappé en 
Renfonçant dans ls tunnel, taisait franchir h son 
efccual «Wssnrrteret de m-raie et aeuasit «m retraite 
h I^-aneeeco., 

J'cntcadie qu'il lui faisait sommation de ee ren
dre. 

Homniation à laquelle Pranoosco répondit en con
tinuant de fuir A pied. 

D'abord il grimpa le* pentes. 
Puis toct à coup il fit nn crochet e t as rabattit 

en plaine du oôté de la ferme et da chalet. 
Il faisait ainsi la partie belle aux gendarmes. * 
Pourquoi î , 
J e sus plus" tard qu'il avait aperçu «a garde te 

des bâcherons sortant des sapinière* pour lui bar
rer la route. 

Le lieutenant de gendarmerie renouvela ea sots-
nation tout en le talonnant. 

Franeeeco fit volte-face pendant deux seconde», 
ajusta le cheval du gendarme et à vingt pas lui en
voya nno balle aa plein front. 

Le cheval s'abattit comme une masse et l'officier, 
qui avait sans dant* les ordre* lea plu* énergique* 
ao sujet de ces brigands étrangers, fit à eon tour feu 
• or l'homme. 

Francenco ne parut point avoir été atteint e t as 
mit A courir encore plus vite qu'auparavant. 

L'officier ne le poursuivit pas, 
Pour eette raison^ qui était h l'avantage dn râ

telle, qu'en tombant, son cheval lui avait tordu un 
' des pieds pas asses promptement retiré de l'étrier. 

J e distinguais nettement le fugitif et plu* que 
jamais je me demandais où il allait se cacher et si 
nous serions délivrés de sa compromettante pré
sence, du contre-coup affreux de eee crimes. 

Que j'étais loin, grand Dieu, de prévoir ee qui 
devait arriver! 

Franoesso eonrait toujours dans l'avenue qui, 
. après avoir dépassé ht ferme et le onâlet, conduisait 

A la grande route, A la gare. 
. Cependant je constatai qu'il ralentissait «a 

course, qu il faiblissait. 
De temps A autre il portait la ntain h sa poitrine. 
L'aube naissante me permettait ém Hapercavoic 

-de mieux an ntietu. 
I l allait arrivai h une petite parte percée data 

LES FÊTES DU CUL-DE FOUR 
Dix jours A peine nous séparent de la Pente»été 

et tout te mondo est en pl**in travail dans As quar
tier du Oïl-ds-Four. On coenhitc un grand entbou-
aaaatne che» las habitant» qui préparent des déco
ration» et des illuminations . c r i q u e s ; c'est A qui 
fera plus becu que son voisin et c'est tans «ueui 
puisque cette émulation contribuera à la splendeur 
de la fête. Cbes les membres du Comité qp i ee pro
diguent avec nn dévouement inlassable, c'est ans 
véritable fièvre. Oo n'est pas, en effet, une petite 
affaire do suivre le* préparatifs d'une i i l f i i i t 
aussi grandiose e t aeeri multiple avec sa* Mees de 
gymnastiqiic, de vélocirjédic, de musique, «A eon 
impressionnant cortège du Soleil, qui rase A sur
passer tout oe qui a été fait jusqu'ici. 

A propos du cortège, on nous prie de rappeler ano 
les inscriptions des jeunes filles de 6 A 15 n i , sont 
reçues tous los jours, 146, rue Dsubenton. Le der
nier délai est fixé A dimanche prochain, 33 mai. 

D'autre part, la Comité invite le* parent* qui 
e s t fs i t inscrire leurs garçons, A envoyer eeant-ci 
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h* mur qui entourait les dependaneee da eaaYWt 
Douglas quand cette porte s'ouvrit. 

6ur ostte porto, an loug peignoir basa*, je vis ap
paraître qui F 

Bianea I Bianea me cherchant évidesanaent. 
J e frissonnai d'épouvante, mes pieds rrfnaarsnt 

de me porter plus loin, j'ouvris la boticbo maie eana 
pouvoir crier. 

Qu'allai t-il e a passer t 
• A raaxsset de 14mmma ohancelant qui venait uer» 
allô. Biaa»a ne poussa aucune, excasjaassan. 

• s u oosapriaaa violammeat son front »***> aaa des 
ntain» «A arec l'antre étouffa les bsttimunts eansK-
datutés de eon cœur. 

Puis , nn lien dé «'élancer, elle recula. . 
• D e recula tout ea maintenant la porte ouverte. 
IVaaosaco dont la* veux voilas de béa» truasjfa, 

mourante, pouvaient A peina «nivra k* ehemiu, ne la 
reconnut pas. 

Maie il comprit l'aide qu'on lui offrait. 
D as jeta de «été, franeoit la eaail par «m der

nier effort, étendit une de ses mains vers la jaaan, 
lésante, «'accrocha A son peignoir blanc esta» *jr*o 
nn soupir d'agonie «'abattit sur ls ses. i'sgoaii 

«'était La perte 
e t mot j'avais retrouvé ssea lemhea. 
•stais j * ne courus point è k part* asar ma ht 

faire ouvrir et an nsquo «le m'y 
bac avec un gendarme. 

J'escaladai ht portion dn mur qui était la 
proche de moi et couru*, A l'intérieur us] 
dan* la direction da Bianea. 

Elle s'était agenouillée dan» l'allée e t aouàtvaxr*' 
la tête livide de a » frère elle j imprima* tta'lè
vre?. 

lAtcaanaiasant ma marebo, elle 

rneasersjL 

eaisr.es
�uuin.IL

